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Quoi ? 
Deux jours pour découvrir, 
s’interroger, débattre, rencontrer 
et progresser sur la question de 
notre système alimentaire et de 
sa durabilité 

Quand ? 
Mercredi 11 septembre (14h-21h) 
+ Jeudi 12 septembre (8h30-17h) 

A quel prix ? 
Gratuit! Sauf le repas du jeudi midi, payant, sur inscription 

Où ? 
Ecole d’agriculture de 
Châteauneuf, av. Maurice 
Troillet 260, 1951 Sion 

Comment ? 
En transports publics : gare 
CFF à 3 minutes à pied, 
arrêt «Châteauneuf-
Conthey, gare» 

En voiture: parking gratuit 
sur place  
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Préambule 
A quelles questions souhaitons-nous apporter des réponses ? 
 
L’agriculture, l’industrie de la 
transformation, le commerce de 
distribution, la restauration et les 
consommateurs sont les rouages 
interconnectés d’un système qui a 
pour mission d'assurer la sécurité 
alimentaire de tous les êtres humains, 
en préservant les fondements 
économiques, sociaux et écologiques 
de l’ensemble du système pour les 
générations actuelles et futures. 

Qu’en est-il dans les régions alpines et 
en Valais?  

Quels sont les déséquilibres qui 
posent problème (santé des 
consommateurs, faillite des 
agriculteurs, pollution des sols, 
déforestation, changement climatique, 
etc.)? 

Habitudes d’achat, méthodes agricoles, transformation, règles de distribution, cadre 
législatif, etc., que peut-on changer pour imaginer un système alimentaire plus durable? 

Et que pouvons-nous faire, à notre échelle, comme consommateurs, pour contribuer à 
une alimentation durable et à la préservation de la planète ?  
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Programme 
Mercredi 11 septembre / 14h-21h 
Expos, ateliers, culture et convivialité  
 
Voyage en 2050 : quelle alimentation ? 
En partenariat avec la fondation Biovision 
 
Saveurs, alimentation, production, durabilité…  

Si on en parlait ? 

     
 

Des ateliers participatifs, des expositions et un concert Blues & Clette sont au menu 
du jour! En famille ou entre adultes, faites vos courses au mini-supermarché de la 
fondation Biovision et découvrez des trucs et astuces pour consommer plus durable.  

Concoctez une recette à base de produits locaux et mettez-y un ingrédient philo. Rêvez 
le système alimentaire de 2050 et imaginez les changements nécessaires pour y arriver. 
Et le meilleur pour la fin: dégustez une raclette aux sons du blues et échangez avec Eddy 
Baillifard autour de l’histoire de ce patrimoine culinaire valaisan. 

 
 

 
Et si vous étiez partenaire de cette journée ? 
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Jeudi 12 septembre / 8h30-17h 
4 tables rondes pour une vision à 360° 
et un apéro dînatoire d’inspiration médiévales pour réseauter 
 
8h30 / Accueil, café croissant 
 
9h / Ouverture de la journée 

Bernard Lehmann, ancien directeur de l’OLice fédéral 
de l’agriculture, président du Groupe d’experts de haut 
niveau sur la sécurité alimentaire et la nutrition de 
l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO) de 2019 à 2023, président du FIBL et 
de la Plateforme Science et Politique de l’Académie 
Suisse des Sciences 
 

 
 
9h30 / Une alimentation durable, suLisante, adaptée et accessible,  
utopie ou réalité ? 

• Moritz Fegert, chargé de projet, département plaidoyer et politique, Fondation 
Biovision 

• Petra Klassen Wiggen, conseillère scientifique nutrition et santé R&D, Nestlé SA 
• Bernard Lehmann, ancien directeur de l’Oeice fédéral de l’agriculture, président du 

Groupe d’experts de haut niveau sur la sécurité alimentaire et la nutrition de 
l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) de 2019 à 
2023, président du FIBL et de la Plateforme Science et Politique de l’Académie Suisse 
des Sciences 

• Martine Rebetez, Professeure de climatologie appliquée, Université de Neuchâtel & 
Institut fédéral de recherches sur la forêt, la neige et le paysage WSL 

Modération : Florian Barbey, journaliste RP, Radio Chablais 

 

 
 
 
 
10h30 / Pause 
 



 6 

 
 
11h / La réduction du gaspillage alimentaire. L’aLaire de tous. 

• Danielle Tendall, collaboratrice scientifique gaspillage alimentaire, Division 
économie et innovation, Oeice fédéral de l’environnement (OFEV) 

• Geneviève Gassmann, membre de la direction élargie et cheee de la région Suisse 
romande, Groupe Fenaco-LANDI et vice-présidente de la Commission consultative 
fédérale pour l’agriculture 

• Karim Hächler, responsable de projets et communication Suisse-romande, 
foodwaste.ch 

• Bruno Rossignol, chef du service « Restauration et commerces », EPFL 
• Alberto Silva, maraîcher, secrétaire politique, Uniterre – Organisation paysanne 

Modération : Sylvie Chevalier, journaliste RP indépendante, forcoms 

 

    
 
 
 
12h15 / Éveiller vos papilles :  
les manuscrits de cuisine médiévaux  
de la 
Médiathèque Valais-Sion 

 

Simon Roth, bibliothécaire scientifique, 
Médiathèque Valais-Sion 
 
 
 
12h30 / Apéritif dînatoire d’inspiration médiévale 
 
 
14h / Pour une agriculture rémunératrice dans les régions alpines. Quelles pistes 
pour assurer un avenir durable aux exploitations dans nos régions alpines ? 

• Jean-Marc Chappuis, directeur suppléant, Oeice fédéral de l’agriculture (OFAG) 
• Barbara Fasano, responsable du Label Local, Manor 
• Jérémie Forney, ethnologue, professeur ordinaire UniNE, co-directeur du Centre 

d’excellence et de compétence pour le développement de systèmes agroécologiques 
durables dans l’Arc jurassien 

• Paola Ghiliani, directrice de l’entreprise Paola Ghiliani & Friends AG 
• Charlène Taramarcaz, agricultrice, présidente du comité « Action agricole Valais » 

Modération : Patrick Ferrari, journaliste RP, Le Nouvelliste 
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15h15 / Pause 
 
 
15h45 / Cas pratique : Le Grand Entremont, un laboratoire vivant 

• Maria Anna Bertolino, collaboratrice scientifique, CREPA-Sembrancher, 
responsable du projet « Les célèbres petits fruits du Valais » 

• Martine Jaques-Dufour, ethnologue et géographe, coordinatrice du PDR Grand 
Entremont 

• Sébastien Olesen, directeur du Palp Festival 
• Christophe Randin, professeur au Centre interdisciplinaire de recherche sur la 

montagne (CIRM – Unil, Bramois), Jardin Flore-Alpe Champex, responsable du projet 
Odile 

Modération : Frédéric Filippin, journaliste RP, rédacteur en chef, Canal 9 
 

    
 
 

 
 
 
 
 
       17h / Clôture du colloque  
       et verre de l’amitié 
 
 
 
 

 
 
 

 
Et si vous étiez partenaire de cette journée ? 
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Publics cibles 
Mercredi 11 septembre / 14h-21h 
Expos, ateliers, culture et convivialité  
 
TOUT PUBLIC 

Consommateurs en quête de comportements plus éco-responsables 
 
 

Jeudi 12 septembre / 8h30-17h 
Tables rondes, débats et réseautage 
 
ACTEURS DU SYSTÈME 

Politiques et services publics souhaitant comprendre l’impact du cadre législatif et des 
collectivités sur le système alimentaire 

Producteurs de produits agricoles désireux d’entendre les points de vue des autres 
acteurs de la chaîne, voire de renouveler leurs pratiques 

Restaurateurs désireux de comprendre l’impact de leurs choix sur le système global 

Commerçants (boulangers, bouchers, fromagers, brasseurs, etc.) curieux  

Distributeurs ouverts au dialogue, à l’écoute de la recherche et des milieux agricoles 

Chercheurs et praticiens (biologistes, ingénieurs, etc.) partants pour partager leurs 
résultats et à l’écoute de témoignages  

Associations environnementales à l’écoute des acteurs du système alimentaire 

Acteurs de la santé (médecins, nutritionnistes, diététiciens, etc.) convaincus que 
l’alimentation est intimement liée à la santé 

Enseignants en recherche d’informations pour étoeer leurs cours 

Consommateurs en quête de clés de compréhension 
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Organisateur : association Dialogue des Sciences - Valais 
Association Dialogue des Sciences - Valais 
Créer un dialogue interdisciplinaire autour de thématiques actuelles 
 

Notre association se propose de contribuer au développement du dialogue entre les 
dieérentes sciences en Valais et de sensibiliser la population à des thématiques 
actuelles.  
 

Président 
 François Seppey 
 Directeur HES-SO Valais-Wallis 
 Rte du Rawyl 47 
 Case postale 2134 
 1951 Sion 
 francois.seppey@hevs.ch 
 

 
Vice-président 

 Alain Dubois 
 Chef Service de la culture 
 Rue de Lausanne 45 
 Case postale 182 
 1951 Sion 
 alain.dubois@admin.vs.ch 
 

 
Secrétaire général 

 Hans-Christian Leiggener 
 Directeur de la Fondation UNESCO Patrimoine 
 Mondial Alpes Suisses Jungfrau-Aletsch 
 Bahnhofstrasse 9a 
 3904 Naters 
 h.leiggener@jungfraualetsch.ch 
 

 
Membre  

 Vincent Hiroz 
 Directeur opérationnel de l’antenne EPFL Valais Wallis 
 EPFL ANTVS-GE 
 Route de l’Industrie 17 / CP 440 
 1951 Sion 
 vincent.hiroz@epfl.ch 
  

 
Membres  
Carole Pellouchoud Delphine Debons 
Le fin mot Communication D’mots d’histoire 
Av. du Grand-Verger 9 Route de Saxonne 17 
1920 Martigny 1966 Ayent 
carole@lefinmot.ch delphine.debons@bluewin.ch  

mailto:delphine.debons@bluewin.ch
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Précédents colloques 
 
2016 – Hydroélectricité 
2018 – Changements climatiques 
2022 – Mobilité 
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Echos médiatiques 
Précédentes éditions 
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LE NOUVELLISTE  www.lenouvelliste.ch

Entre déni et résolutions,  le Valais se prépare au changement
Skiera-t-on encore en 2100 en Valais?  

La question fait sourire tant elle  est loin de notre expérience.  
Même si tout un chacun peut  

constater une diminution des chutes de neige, personne n’imagine  un Valais sans ski. Pourtant,  
à long terme, le réchauffement  

climatique aura des répercussions  sur le tourisme valaisan.  Notre canton est-il prêt? 
Un colloque tentera d’y répondre. PAR ALEXANDRE.BENEY@LENOUVELLISTE.CH

A Nax, on connaît bien les Noëls sans neige. Les re-montées mécaniques n’ont pu ouvrir qu’une fois sur 
les cinq derniers 24 décembre. En 
2017, la station a même dû rester 
fermée jusqu’au 14 janvier. De quoi 
s’inquiéter quand on sait que les va-
cances de Noël représentent 30% du 
chiffre d’une saison. Pourtant, Fred 
Pont, président de Télé Mont-Noble, 
refuse de faire un lien direct avec les 
effets du réchauffement climatique. 
«On constate effectivement un boule-
versement climatique, mais on a 
déjà connu ça dans le passé et je ne 
sais pas si c’est définitif ou s’il s’agit 
d’un cycle.» Alain Darbellay, direc-
teur de TéléLaFouly-ChampexLac, 
abonde dans le même sens. «L’hiver 
passé était exceptionnel. Il est diffi-
cile de faire une tendance. Sur les 
vingt dernières années, on a eu du 
bon et du moins bon.» Dans les stations de basse altitude, 

celles menacées de fermeture, on ne 
peut envisager, en tout cas pour l’ins-
tant, la fin du ski. La survie dépend de 
la neige. On regarde les dernières sai-
sons à la recherche de l’exception qui 
infirme la règle. Pourtant, d’après les 
scientifiques de l’Institut fédéral de 
recherches sur la forêt, la neige et le 
paysage, nous sommes face à une 
tendance à long terme: les chutes de 
neige diminuent, les hivers raccour-
cissent au profit des étés (voir inter-
view ci-contre). Un thème que sera 
évoqué jeudi et vendredi lors d’un 
colloque organisé par l’association 
«Dialogue des sciences – Valais». L’altitude comme avantage Face à ces changements, deux straté-

gies se développent en parallèle. El-
les constituent les deux premiers 
points de la politique touristique 
cantonale élaborée en 2016. «Il y a la 
volonté de maintenir l’hiver comme 
priorité numéro une», explique Eric 
Bianco, chef du service du dévelop-
pement économique du canton, qui 
voit même dans le réchauffement 
climatique un avantage concurren-
tiel pour le Valais, par rapport à d’au-
tres régions, grâce à l’altitude de la 
majorité des stations. «Ensuite, on 

veut favoriser les investissements 
qui servent toute l’année car nous 
pourrons offrir une fraîcheur esti-
vale que d’autres régions ne seront 
plus en mesure de proposer.» Le ski en perte de vitesse Pour Christophe Clivaz, professeur 

en tourisme à l’Université de Lau-
sanne et membre des Verts, il faut in-
verser cet ordre: «Le climat n’est 
qu’une des variables qui influence le 
tourisme. L’autre est sociologique: il 
y a un désintérêt pour la pratique du 
ski. Il faut donc en priorité privilé-
gier le tourisme quatre saisons plu-
tôt que tout miser sur l’hiver.» L’été représente 10% à 30%  

du chiffre annuel Aujourd’hui la plupart des stations 
valaisannes travaillent dans le sens 

préconisé par le canton. «Notre pre-
mière ligne de défense face au ré-
chauffement, c’est l’enneigement 
artificiel», annonce le directeur de 
CMA Philippe Magistretti, qui rap-
pelle que l’été représente à peine 
10% du chiffre d’affaires de CMA. 
Pour d’autres acteurs touristiques 
comme les hôteliers, l’été peut aller, 
aujourd’hui déjà, jusqu’à 30%. Diffi-
cile dès lors de se projeter à vingt ou 
trente ans et de tabler sur un tou-
risme quatre saisons rentable. Un chemin qui prend du temps 

Mais le développement de l’été n’est 
pas abandonné, loin de là. VTT, 
œnotourisme, tyroliennes, les of-
fres se multiplient et aujourd’hui, 
une remontée mécanique est ou-
verte quasiment toute l’année. A un 
horizon de 10 à 20 ans, CMA table 
sur une saison estivale qui produi-
rait le tiers de son chiffre d’affaires, 
grâce à l’attrait des Alpes par rap-
port à d’autres endroits caniculai-
res. Jean-Marie Fournier, patron des 
remontées mécaniques de Nendaz-
Veysonnaz, y voit simplement une 
capacité des remontées mécaniques 
à s’adapter à une évolution com-
merciale de la clientèle. «C’est à 
nous d’offrir le produit le plus at-
tractif et le plus diversifié possible.» 
Selon Damian Constantin, directeur 
de Valais/Wallis Promotion, le can-
ton a pris conscience de l’impor-
tance de développer toutes les sai-
sons, «mais c’est un chemin qui 
prend du temps. Les investisse-
ments sont lourds et les homologa-
tions difficiles à obtenir.» Ça tombe 
bien puisque la troisième priorité 
de la stratégie cantonale concerne 
justement la flexibilité des régle-
mentations. En attendant, la plupart des acteurs 

touristiques ne croient pas à la dispa-
rition du ski. Jean-Marie Fournier y 
voit même un fantasme des associa-
tions écologiques pour pousser au 
tourisme quatre saisons. La climato-
logue Martine Rebetez affirme, elle, 
qu’il faut s’attendre non pas à la dis-
paration du ski, mais à une très 
forte réduction d’ici à cinquante 
ans.

“Il y a la volonté de maintenir l’hiver comme priorité numéro une, la deuxième étant de favoriser  des investissements  qui servent toute l’année.” ERIC BIANCO CHEF DU SERVICE VALAISAN 
DU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

“Il y a, sociologiquement, un désintérêt  pour la pratique du ski.” CHRISTOPHE CLIVAZ 
PROFESSEUR DE TOURISME À L’UNIL 

SUR LE SITE DE SION

RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE

En Valais, la saison d’hiver commence 
douze jours plus tard et finit 26 jours 
plus tôt qu’en 1970. FRANÇOIS MAMIN

Cet article est diffusé avec l'aimable autorisation du « Nouvelliste ».
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NOUVEAUTÉ L’association Dialogue des sciences vient de vivre son premier 
congrès pluridisciplinaire. L’idée: croiser les savoirs et les points de vue.  

Les barrages vus d’un peu 
plus haut, c’est simple
STÉPHANIE GERMANIER 

Papoter avec un des responsa-
bles d’Alpiq en mangeant. 
Ecouter Daniel Brélaz dérouler 
sa science sur les énergies re-
nouvelables. Se marrer devant 
des comédiens qui ironisent sur 
les millions des communes 
concédantes. Prendre le pouls 
des difficultés de l’hydroélectri-
cité en découvrant l’exemple du 
Tessin qui a cantonalisé l’eau, 
mais ne se porte pas mieux que 
le Valais. Et prendre con-
science, grâce aux historiens, 
de l’impact de l’industrie hy-
draulique dans les foyers valai-
sans de l’époque. 

 
Faire avancer en croisant 
C’était une partie du riche pro-

gramme que proposait vendredi 
et samedi, le Congrès pluridisci-
plinaire Château d’eau mis sur 
pied par Dialogue des sciences. 
Une association née de l’imagi-
nation du directeur de la HES-
SO Valais François Seppey, de 
Jacques Cordonier chef du 
Service de la culture, de Marc-
André Berclaz directeur de 
l’EFPL Valais et de Beat Ruppen 
directeur de la fondation Alpes 
suisse Jungfrau-Aletsch. Le but: 
faire dialoguer les Valaisans, les 
artistes, les scientifiques autour 
de thématiques. 

Ce coup-ci, c’est d’énergie hy-
draulique dont on causait. En 
bien, mais surtout très bien. Si 
pour cette première, ce sont sur-
tout des spécialistes qui se sont 
déplacés, c’est pourtant à tous 
les Valaisans que s’adresse ce 
rendez-vous qui devrait désor-
mais trouver son rythme de 
croisière tous les deux ans. Le 
congrès aurait tout aussi pu s’ap-

peler l’énergie hydroélectrique 
pour les nuls, même si les pro-
fessionnels des lignes à haute 
tension, des barrages et des dis-
tributeurs y trouvaient leur 
compte. On y parlait clair, con-
cret, simple et cela même lors-
qu’on entrait dans les détails. Ce 
sont la contradiction et la multi-
plicité des points de vue qui per-
mettaient de prendre de la hau-
teur et de saisir globalement les 
enjeux du dossier. 

Alors que le thème de l’eau dé-
bouche souvent sur des débats-
fleuves lorsqu’on suit son actuali-
té éparse, quand on les prend de 
haut, ils paraissent plus simples. 
Qu’on se le dise, personne n’a 
trouvé de solution pour sauver 
l’énergie hydraulique de la  
mauvaise passe concurrentielle 
qu’elle traverse aujourd’hui. On a 
bien évoqué ses incontournables 
qualités d’énergie propre et puis-
sante qui devraient apparaître au 

grand jour, après l’ère nucléaire. 
Mais on a aussi parlé des ombres 
qui planent sur elle. Les batteries 
au lithium remplaceront-elles les 
capacités de stockage aujourd’hui 
adulées de nos ouvrages? Qui les 
rachètera et en profitera? 

 
Patriotisme hydraulique 
«Stop au réflexe qui dit: à nous 

les barrages. Ce qui compte, c’est 
uniquement ce qu’ils nous rappor-
tent», a plaidé une fois de plus 
l’ancien conseiller fédéral Pascal 
Couchepin. Il débattait face à 
Damien Métrailler, président 
de l’Association des communes 
concédantes, qui même s’il s’op-
pose toujours à une gestion can-
tonale du retour des conces-
sions reconnaît que «les commu-
nes doivent céder la commerciali-
sation et l’exploitation de cette 
énergie à des professionnels». 

Si le patriotisme hydraulique a 
teinté la grande part des discus-
sions, c’était toujours pour rele-
ver que désormais les questions 
énergétiques dépassent nos val-
lées voire notre continent. «La 
surproduction d’électricité ne 
vient pas des renouvelables, mais 
des Etats-Unis qui importent leur 
charbon en Allemagne à vil prix», 
lançait Isabelle Chevallay, la 
conseillère nationale verte libé-
rale et présidente de Suisse-Eole 
qui croisait le fer avec Paul 
Michellod, directeur des Forces 
motrices valaisannes. 

Un responsable un brin énervé 
par l’inégalité de traitement en-
tre les forces hydrauliques et ces 
nouvelles énergies propres qui 
charment les foules, mais déré-
gulent le marché alors même 
«que nous appartenons nous aus-
si à votre famille, celle des renou-
velables». }

L’hydroélectricité reste un sujet de débat très controversé, un sujet qui touche tous les spécialistes et citoyens du pays. MICHEL MARTINEZ/LDD

z«La bourgeoisie 
de Sion offre des 
pommes, à Finhaut, 
c’est des Porsche.» 

FRED MUDRY ET PIERRE MIFSUD COMÉDIENS

z«Ce qui compte c’est  
ce que rapportent les 
barrages, pas à qui ils 
appartiennent.» 

PASCAL COUCHEPIN ANCIEN PRÉSIDENT DE LA CONFÉDÉRATION

z«C’est le charbon US et 
pas les renouvelables qui 
causent la surproduction 
d’électricité actuelle.» 

ISABELLE CHEVALLEY PRÉSIDENTE DE SUISSE-ÉOLE

ENFANT NÉ HORS MARIAGE 
Les politiciens ne jettent 
pas la pierre à Darbellay

Après les récentes révélations 
de la presse sur la naissance d’un 
enfant hors mariage, les prési-
dents de parti et les élus fédé-
raux se refusent à jeter la pierre à 
Christophe Darbellay. C’est pour 
eux une question de principe. Ils 
estiment également que l’im-
pact de cet événement sur les 
prochaines élections cantonales 
sera limité. 

Affaire privée  
pas commentée 
«Je ne commente pas la vie pri-

vée», lance le président du PS, 
Gaël Bourgeois, qui ajoute que 
pour lui la politique est une af-
faire de réflexion de fond et non 
de discussion sur la manière de 
vivre de chacun. «C’est son souci. 
C’est aux électeurs de se détermi-
ner.» Mathias Reynard est du 
même avis que son collègue de 
parti: «Il faut laisser Christophe 
Darbellay tranquille, et sa famille 
aussi», s’irrite le conseiller natio-
nal saviésan. 

Du côté du PLR, le président 
René Constantin ressent lui aus-
si «une réserve naturelle» à com-
menter une question person-
nelle. Il dit même «éprouver de  
la compassion pour Christophe 
Darbellay et sa famille». 

Le conseiller national PDC 
Yannick Buttet abonde: «Dans 
cette histoire, on oublie sa femme 
et tous ses enfants, qui méritent 
beaucoup d’amour.» 

L’UDC Jérôme Desmeules  
est lui plus direct dans ses  
propos: «Cela le concerne d’abord 
lui-même, sa femme et sa maî-
tresse.» Le coprésident de l’UDC 
dit «préférer juger Christophe 
Darbellay sur son bilan politique» 
et de lancer une pique politique 
à l’encontre de celui qui, selon 
lui, n’est pas intervenu pour sou-
tenir le Valais dans le cadre de la 
LAT. 

Quelques milliers de voix 
Cet événement privé peut-il re-

jaillir négativement sur la car-
rière politique de Christophe 
Darbellay et menacer son élec-
tion au Conseil d’Etat valaisan 
l’année prochaine? Philippe 
Nantermod ne le pense pas: 
«Quelques personnes vont lui tour-
ner le dos, mais cela n’aura pas 
d’impact décisif», estime le con-
seiller national PLR. Un senti-
ment partagé par Yannick 
Buttet: «Cela lui coûtera au maxi-
mum quelques milliers de voix, 
mais vraiment dans le pire des 
cas.» 

Concernant la philosophie vé-
hiculée par le parti, il lance: 
«Demander pardon, reconnaître 
ses erreurs et les assumer, c’est aus-
si un reflet des valeurs défendues 
par le PDC.» 

René Constantin ne fait pas de 
pronostic pour les prochaines 
élections cantonales. Il constate 
toutefois que des conservateurs 
purs et durs en voudront peut-
être au candidat de leur parti. 
«Mais toute une frange de la popu-
lation, dont je suis, pense qu’il ne 
sera pas un moins bon conseiller 
d’Etat parce qu’il a vécu une aven-
ture extraconjugale.» 

Pas d’alliance  
PLR - Darbellay 
L’événement ne change rien  

à la tactique du PLR. René 
Constantin s’insurge même que 
certains aient pu penser qu’il y 
ait une alliance entre son parti  
et Christophe Darbellay. «Aucun 
contact ni accord n’ont, ne seront 
conclus avec l’un ou l’autre des 
candidats déclarés d’autres partis. 
On jouera notre carte à fond, fai-
sant confiance à l’électorat pour 
une saine et juste représentation 
des partis au gouvernement», as-
sène-t-il. 
} JEAN-YVES GABBUD/PB

Les personnalités politiques ne pensent pas que «l’erreur» de Christophe 
Darbellay aura d’importantes conséquences électorales. SABINE PAPILLOUD

EN BREF

Le premier match de la 
nouvelle saison de jass, qui 
s’est déroulé samedi dernier  
à Granges, a été remporté 
avec 6908 points par l’équipe 
formée par Eric Evéquoz 
(Conthey) et Sacha Bourdin 
(Sion). 
Cette paire devance dans 
l’ordre celles composées de 
Michel Geiger et Fabrice 
Rapalli (Vétroz) avec 6806 

points, Aldo Berclaz (Conthey) 
et Jean-Louis Neurohr (Grône) 
avec 6693 points, Monique et 
Eddy Peter (Sion) avec 6689 
points et Mercia Huguet 
(Ovronnaz) et Sylvain Zuchuat 
(Sion) avec 6593 points. 
Le prochain match par équipes 
aura lieu le samedi 24 
septembre 2016 dès 
14 heures à la Pension 
d’Ovronnaz. } C

JA
SS Les résultats du premier match  

de la saison
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C omment vivre et bouger dans les Alpes? C’est la question qui sera adres-sée lors du colloque or-ganisé par l’association Dialo-gue des sciences – Valais au complexe scolaire de Salvan, les 1er et 2 septembre. Le thème de la mobilité y sera abordé de ma-nière interdisciplinaire. «Quand on parle de mobilité, on parle de sociologie, d’aménagement du territoire, d’énergie, ou en-core de questions environne-mentales», explique François Seppey, président de l’associa-

tion, lors d’une conférence de presse à bord des Transports de Martigny et Régions. Le lieu de la conférence de presse n’est pas anodin: c’est le même train qui emmènera les visiteurs au colloque à Salvan. Cet emplacement a été choisi justement pour la facilité d’ac-cès en transports publics de-puis la plaine, un enjeu majeur pour le Valais.  

Liaisons plaine-montagne Pour Vincent Pellissier, chef du Service de la mobilité à l’Etat 

du Valais et intervenant au col-loque, la construction de places de parc, notamment en monta-gne, incite à ne se déplacer qu’en voiture, créant ainsi une concurrence entre les moyens de transport souvent au détri-ment de la mobilité douce. «Sans places de parc à disposi-tion, les gens trouvent des al-ternatives. On dit toujours que ceux qui plantent des routes ré-coltent des bouchons.» Il ajoute que la plupart des Va-laisans habitent à moins de quinze minutes à pied des trans-ports publics, parmi lesquels les trains ou les liaisons câblées. «Même si on veut vite pouvoir accéder à la nature et à la mon-tagne, le Valaisan est un urbain comme les autres. Il faut casser le mythe du sauvage alpin en améliorant l’offre de mobilité.» Vincent Pellissier évoque le con-cept de «multimodalité»: «utili-ser le meilleur mode de trans-port au meilleur moment et au meilleur endroit». 

Impact environnemental Les enjeux environnementaux seront également discutés lors du colloque. L’une des motiva-tions à augmenter la mobilité douce est de réduire l’impact environnemental des déplace-ments. Cette volonté est no-tamment présente dans le  domaine du tourisme. Hans-Christian Leiggener, directeur de la Fondation UNESCO Patri-

moine mondial Alpes suisses Jungfrau-Aletsch, parle de «tou-risme doux»: inviter les touris-tes à emprunter les transports publics. 
La thématique de la mobilité présente des enjeux forts pour le Valais, car une partie du terri-toire alpin est inscrite au patri-moine mondial de l’UNESCO. «Notre souhait est que le patri-moine mondial soit vu. C’est primordial pour sensibiliser les gens à son importance», souli-gne Hans-Christian Leiggener. Reste que la mobilité ne pose pas uniquement la question de rendre le paysage accessible, elle le transforme. Face à la problématique environnemen-tale, l’aménagement du terri-toire a donc aussi un rôle à jouer. Ouvert au public, le collo-que du début septembre à Sal-van veut justement «mettre en relation scientifiques et popu-lation face à ces enjeux et don-ner des pistes de réflexion», conclut François Seppey. 

On dit que ceux qui plantent des routes récoltent  des bouchons.”  
VINCENT PELLISSIER CHEF DU SERVICE DE LA MOBILITÉ  À L’ÉTAT DU VALAIS

Echanger sur le 
thème de la mobilité

L’association Dialogue des sciences, en partenariat  avec le Service de la mobilité,  organise une série de tables rondes les 1er et 2 septembre.

SALVAN

PAR SANDRINE.SPYCHER@LENOUVELLISTE.CH

Une partie du comité de l’association Dialogue des sciences, après la conférence de presse à bord des TMR. De gauche à droite: François Seppey, 

Vincent Pellissier, Anne-Catherine Sutermeister et Hans-Christian Leiggener. OLIVIER-LOVEY

PUBLICITÉ

Le colloque veut mettre  en relation scientifiques  et population face  aux enjeux et donner  des pistes  
de réflexion.” 
 FRANÇOIS SEPPEY PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION DIALOGUE DES SCIENCES – VALAIS

Un incendie au camping
Plusieurs mobile homes étaient en feu  

au camping des Ravers hier à la mi-journée.

LES ÉVOUETTES

Le camping des Ravers aux Evouettes a été touché par un incendie qui s’est déclaré à 10 h 50 hier matin, annonçait la police cantonale valaisanne sur son compte Twitter. Plusieurs mobile homes étaient toujours en feu sur le coup de midi. Les pompiers du Haut-Lac et du Chablais ont été engagés pour venir à bout des flammes et ont pu maîtriser l’incendie en début d’après-midi. 
Pas de blessé Trois mobile homes ont été touchés. Deux sont complète-ment détruits et un a été en-dommagé au niveau de la fa-çade, selon Adrienne Bellwald, porte-parole de la police can -

tonale. Aucun blessé n’est à  déclarer et une enquête doit  
déterminer les causes de l’in-cendie. JYG/SR 

Les pompiers sont intervenus pour combattre les flammes.  
POLICE CANTONALE
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